
Personnages:

PAsCAL-vieux garçon.
BAPTISTE -domestiqne de Pascal.
ARTIIu-avocat et ami de Pascal.
LAPLuME-notaire,
ANTOIME-père de la fiancde de Pascal.
FELIX, PEERRE,-amis de Pascal,
DR. CUIETOUTT-niédecin de Pascal.

ACTE SECOND.

SCÈNE u.--Suitc.

PASCAL. isuU)i-Sapré tortnom d'un
bruile, cordage de contrecordage, bec de
maréche, bec de poissou armé, quelles
deponses c't'alfaire là va ti nie faire en-
core ! Et il n'y pas moyen d'épargner
avec ce damné d'Arthur qui me scie
sur tout, et partout. [ ii appelic ]

BAPTsTIE, BAPTISTE, BAPTISTE.
BAPTIsTE. (CItrailt)

Mie v la, ie v'la, maître qu'y volts
faut-y ?

PASCAL. - Ecoute, Baptiste, tu sais
que je convole on premières noces dans
huit jours.

BAPTIsTE.-Ah ! que j'suis t-y done
fier et content et radieux et plein de
joie ! Que l'guable, maître, vous mue
faites plaisir en plein, oe masse. j'vas
donc avoir une maîtresse !

PAscAL.-Ecoute donc, iubécilu, mes
amis veulent enterrer ia vie d'garçon.

BAPTIsTE.-dépOiun té.") Vous en-

terrer la vie d'garçon, ah beu, y sout-y
fous, vous enterrer la vie.

PASCAL.-Pas ça nigaud, me faire
une fête avant que je nie marie.

BAPI'risTE.-Al I ti I j'comprends.
PAscAL.-Tu cowpruds, ce damné

d'Arthur, il n'y a pas moyen d'tricher,
a utrenicut il me gouaillera . mort, Tu
donneras les grands verres, le bon vin
mais au moins tiiche de conserver les
bouchons.

BAPTIS.-Or ça, not maître, cette
fois, pas de coups d'pieds dans le ......

*-Wl

acalet le nt

l'AScAli.-Noi, non, mais g-arde les

bouclons je puis les revendre.
Mainutenant, H.wTis-r, cours dire

au notaire Lapluime que je le demande
do suite, tout de suite. Entenlds-tu,
comprends-tu ?

BArTis-rr-J'eré b'en que j'entends,
que j'comprends, vous savez ias que
j'sus pas bouché par les deux bouts.
(B sort,)

SCENE 1V

PASOAL,- ( seul ) Ah I grand Dieu

aire' l.ap!um.

quel tintamîîare, quel fracas, J'ai la tète

comme un voyage de pezas Je n'sais trop
si j'm'comprends. Ce mariage va i'en

eauser des dépenses. IleureusemnIt que

la demoiselle Cunégonde apporte un joli
magot a son digne époux, ça le dédonma-

gera un peu ; elle a du bien la chère
(Unégonde. Tiens, vIa que je commene

à la chérir tout d'même; mais, au flond

je voudrais bien savoir si ce n'est pas
plus sa bourse que j'aime que sa per*-
sonne? La mondaino ie paye joliment

de re ou à, e su is, je pen .e.ben. M isdle.retour Maisde
ah *iujourd'huie'est la mode, les tr1oi.

quarts des mariages sont des mariages
d'intérêt. Aussi que de manvais m1ari
que de dt ainé.JdTiieme. Les coups de

- pieds,.remplacentles doux yeux, les chi-
canes, les mots d'amour. Bah 1 j'ferai
comme les autres. Après tout il faut
ben s'marier, le docteur l'ordonne. Puis
j'suis rendu trop loin; les arrangements
sont faits LVC la fille et le beau père

les approuvera. Car j'ai fait demander
Maitre Liplumie, mais est lui qui co-

gu e, je suppose. Entrez.

SCENE V

Les précédents, Laplunie.

PASCAL. - Bonjouîr, Mir. le Notaire

Laplume.
LAI'LU3Es.--lonjour, Mr PASCAL.

Pas'.î..-Vous savez pourquoi je
vous ni ai t demander ?

LA I'-.1:31 --La renonmnée, cette bouche
aux cent voix comme s'exprime la grau-
de coutune de Paris,article J, close 12
vol 2, page 5-7, aliéna 3, m'a dit que
votre Sigeurie voulait faire partager

ses terres en franc et commun soccage
avec une demoiselle digue de vous un
tous points que vous vous mariez enfin.

BA1-TrIE r tape sur les cuisses
et fait cinquante folies.

PASCA l -Oui j'm'marie, et.e'est pour
faire muu contrat de imariage que j'ai
eu l'honneur de vous appeler auprès de
moi.

LAPLUME.-."errière, Toullier, Tro-

loug, Delvincourt, Pothier, Mareabé,
Pigeau, Rousson, le Chatelet, Bonjeau
le Parlait N.,taire dont je fais humble.
ment partie, disent de savantes et léga-
les chuses sur le mariage.

J supPose, que vouts êtes désireux
d'avoir pour ce contrat, la formulo la
plus légale et railinée de nos jours, la
plus adhoc, ou adsum. la plus authenti-
que, le tout plus ou moins, sans garau-
tie de niésure précise, les tenants abou-
tissants au risque des parties contrae-
tautes, savoir les futurs conjoints.

>Ase'AL (A partI.-Cé ti savant ce
Notaire là ou, Maitre C'est ça juste,


